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LES. BOURREAUX 
CONTINUENT 

IEN que lactualité ne manque pas de sujets retenant Vat. 
; tention et demandant A ótre commentés, nous sommes Une 

foís de plus obligés d'évoquer en priorité le conflít qui 
vient d'opposer les mineurs asturiens á leurs employeurs el au 
guuvernement agnol. 

Loy a des falts qui doivent étre portés à la connaissance de 
la fraciion la plus large possible de opinion, tant Us sont révol- 
snts et inadmissibddes á notre époque ou les individas, particu- 
hérement ceux qui president á nos destinces, se prótendent civi- 
lisés. 

Qu'on en juge. Le 3 octobre, certain journal bien pensani 
a difiusé la nouvelle suivante : « En Espagne. — Une coentaine 
d'intellectuels dénoncent les sévices dont auralent souffert des 
personnes arrétées dans les Asturies. 

M s'ngit d'une letire adressée au ministre de 1'Information 
Fraga Iribarne, demandant des précisions sur les mauuvais tralte- 
ments infligés 4 plusieurs grévistes asturiens et leurs épouses. 

La personnalitá des signataires, parmi lesquels des académi- 
clens, huit professcurs de l'Uniyersité, dont lVanción recteur de 
cello de Madrid, laisse supposer que le texte de la lottre n'a pas 
cté ¿vcrit á la légtre, ; 

Ello indique que « selon le témoignage de correspondants bé- 
névoles + un officior des forces de sécurité (sie), le capitaine F. C., 
eb un sergent de es mémes forces auralent fait subir divers 
sevices á£ Sama de Langreo en Asturie, á un certala nombre de 
mineurs, allant méme jusqu'á chátrer plusicurs d'entre eux el 
occasionnant la mort d'un homme, De plus, selon le méme docu» 
ment, plusicurs femmes auraient été tondues, Le texte cite uno 
'douzaine de cas el donne pour la plupart de ceux-el noms, pré- 
noms, lieu de résidenee el nature des mauvais traltements subis, 

La foule des mineurs surexcités, révoltés, décrito par Zola 
dans san « Germinal », n'est mómeo pas tombée aussi bas que ce 
capitaine, produit d'une pretendue élite, qui dirigea, la tte froide, 
cn toute lucidité, cet abominable forfait, 

Le ministre Ínterrogé Aa nic dans se vnse toute espice de 
sevices; il admettait senlement comme blo que deux femmes 

' emm mne dentes. empla qusruaccn dama ñ co sujet 
entre lo ministre et Vecrivain José Bergamin, U est pessinle d'af- 
firmer que les explicatioos fournies par le pouvoir franquisie ne 
tendent qu'á noyer le poisson sans innocenter en aucune facon 
les meroenaires ineciminés, 

L'exacte vérite me sera. ¿videmment connue quíá lomgue 
echénnee, par les informations que nous aurons pulsees nous 
mémes á la source, mais, étant donné qu'il n'y a famats de fumee 
sans feu, que nous connaissons les methodes uisitoriales cheres 
pax bonrreanux professionnels de la rrotte, ct lindépendance 
des signataires de la lottre, nous considérons, jusqu'á plus ample 
inrormé, valables les révélations que cclle<i contient, 

On sétonnera certalnement de Vabsence de reactions des 
organisations prétendant defendre les travailleurs — syudicats, 
partis politiques — alors que de tels faits auraient dú provoquer 
une formida vague d'indignation. 

Ce silenoe quasi total est sans doute imputable aux directives 
données 4 ses valets par Washingion, devenu, ne Foublions pus, 
ñ la suite du renquve mt de Vaccord sur les bases americaines 
ctablies en Espagne, un allic à part entiére de Madrid; par Mos 
cou, quí fait aussi actuellement les doux yeux de 0e cute; par 
la Frunec, tout nussi incapable de rien user á ses bons amis 
W'outre-Pyrénées. 

Quant á la hiirarchie de l'Eglisse ne l'accablons pas trop en 
la circonstanoe. Elle vient d'¿tre tellement aocaparée nar le 
Te Deum ehantée le ler actobre a loccasion du 27 anniversaire 
du debut du regne de Franco et ln brillante ré on donnée lo 
meme four an Palais Hoyal de Madrid, á laquelle ello anssistait 
un masse, qwelle a druit á des circonstanoes atténnmantes. Elle 
avait en effet d'autres chats á fouctier que de s'occuper de cette 
alfuire d'émasculation de « rebelles ». 

Plalgnons les malbeureux mincurs asturiens, deux fois meur- 
tris en si peu de temps, el celle-ei tout particuliérement, bien que 
leurs 1evendications solent parfritement lgltimes; les proprié- 
lmires des mines, quí les coofinent dans la mistre, lo s de 
seandaleux dividendes s'élevant jusqu'a 34 %, 

Clouons au pilori ces immendes explolteurs, aimsi que tous 
les ¿loments répressits à leur solde, et souhaitons que le prolé- 
tariat international étroitement uni, prenant enfin conscience de 
su Jorco quí est irresistible, neutralise 5068 Oppresseurs, eliminant 
py jamais lo retour de parcilles ignominies. 

li existe deux eonceptions révolu- 
bonna. res, celle des partiz ; la révo- 
hauton politique; cello du syndicalis- 
ne libertáalse : la sévolution écono- 

m 

quel que sólt son programme, 
primó dans leur cervesn cotte doctri- 
be errounée el stupide, que le meil- 
leur moyen de conquérir Pégalice et 
la liverté, le blen.ttre et la justice, ¿que, 

La revolution politique est touJOurS «st de chnngerz de maltre..., 4 charge 

Lu 

axée, úrtentés vera la conquéte d'un 
pouvotr politique, c'está-dire de 1E- 
tur Uvrasti done du hourt entre un 
powvotr instauré es un pouvoler en 
pubssance, dont, sowwent, la pluralito 
concurrentielle red plug difficile, 
plus aléatowrre et plus sanglanto, la 
conquite de 1'Etat. 
En fai, il y a done lutie entre uno 

iyrannie ¿table el une tyranmie as 
cendante, 

Le problime social, dans cette tour- 
mente, se trouve done posé sur un 
plun exchuslvenment passioanel el reli. 
pieux, En effet, les travaillcurs se 
trouvent soclevés par une vague de 
micontentement général á causes £co- 
itniques. Le tul que Jeur espril na 
regu quun ensolgnemont ansuffisant 
sur Vimportunes de J'économie dans 
lá solution du problóme social, des 
vovo A des colétres « civiques » qui 
rejetient sur une « manilóre d'Elat »* 

la responsalilita des insufíisanecs et 
Carences d'un régime économique, U 
ne $ ayit plus que de changer do pa- 

tron, de maltre, de gouvernement, de 
Chercher un nouveau Messie ! 

A cotte entreprise, ls sont prepa 
rés de longue date, Chaque parú, 

— 

par eux de cho'str le meilleur + 
La hrtte libératrico se trouve alnsi 

placée, 0% le dégart, sur un plan 
exclusivement mititutre : la conquére 
d'une place, d'un camp retrancié 
qu'ila wagil d'investir pour qu'un 
nouvel Etat, Jo leur, sy retrancia 4 
son tour... Lénine, en colse muatiére, 
bibve de Cinusewitz, est montré un 
siratege éminent, 
Cove revolution devient, par son 

curactóre passionnel el religienx, une 
veritable ervisade qui atteindra se 
plus haute viruleneo quand un parti 
Aura triompbé de tous los quires, ses 
concurrents, avant de devenir le con- 
quérant délinitif. 
Dans une telle tourmente, toutes 

Jes solutions éronosmiques se trouvent 
rutardées, rucultes, minimisóos, Ju» 
qu'a Vétablissemene du nouvel Elol. 
On ne peut courir deux Jóvres 4 la 
fuás, 18 potivotr el lu liberi, 
Lénine disajt « TY est certain 

que tout le monde volt aujourd'hul 
que les bolcheviks ne se seruient pas 
malntenus au pouvolr, jo ne dis pas 
deux 0ns el demi, mois pos teme 
dex mois et demi, sans la discipline 
la plus rigoureuso, sans in vérttable 
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VIVE DE GAULLE! 
Le 25 mars 1900, le général de 

Gaulle, devant 000 fournalisics, ré 
unia Á: la premitre conférenoe de 
presse du Présidento de la Rópubll- 
que, a déciaré : 

sw Car, en notre temps, la deule 

quereile quí veille tt cele de hom». 
mo. Cert "homme qu'il ragt de sau- 

cer, de foíre vivre et de développer. » 
El plus loln : 

« Que ne mellonsnous, en com» 
men, en pourcentage de nos malítrez 
premiires, de noz objots fobriques, de 
mos produita aimentatres, ung frad- 
tion de nos cadres sientifiquesz, Lech- 
níques, économáques, une part de nos 
camions, de nos aautres, de nos 
aviones, pour vanore la mixtre, metire 

envalcur les Testouroses et aíder le tra» 
vall des peupley motns developpes ? » 

De Gaulle rejoint Mishelet, quand 
culici herivalt : « Sí tous les étren 
ot des. plus humbiez, n'entrent pas 
dins la cite, je reste deñors, » Mais 
le paternalismo du général de Gaulle 
glispe sur la pente du despotisme, 
quand U prótend imposer su peuple, 
sans Vatcord de celubel, sa concep- 
tion du bonhour quí n'est pas á 1'1- 
mage de sa déclaration ate A la 
Conférenco de presse du 5 mars 
1150. Le général a oublié, trig eertaa· 
nement, que Kauam  nvait écrit : 
a L'lessenoe de tout gousernement 
consime en cecí : que chacun y' 
pe lubméma de sa felicitó et 
cun cit la Uiberté de rentrer. 
Meco avec tout autre dona 
lentien. L'offioe deu po 
West pus Porrucher 0u4r personnes 
ce sole, maís seulement d'assurer low 
harmonte conformément € la loí de 
la nature. » La philosophie politique 
quí certalnomont a dú paselonner le 

d'un pouvolr tentaculatre, 1ut 
oublier que l'hommo épris de liborto, 
alupporte une lberté de conteninte 
avec le secret espolr que la ralson 
autorise le pouvotr d l'accoés d'une 
vérilnble liberté Seulement, si le gí- 
néral de Gaulle mu plus Kans en 
mémotire, 11 se souvient fort bien 
dialatn qu derivalt : 
tant que vous voudrez, seulement 
ubélssez 1 y 

Chasses le naturel, Y revient au 
gsalop, Un militalre peut reconnaltre 
les bienfatts de ln lberté gur les 
howmmes en deñora de ses fonctions 
miltelées au ctviles, mnis, dang le 
cadre de ses fonctions, 1 appliquera 
des déclslons conformes aux 
pes d'autoritó dont il aura été tm- 
vrétenóé par toute una hérédité, une 
éducatlón, une préparation «t uno 
dtacipline militalro 
U est curieux de constater que le 

pouple, dont la composition est eseon- 
tiellement composée de elvils, se sou. 
met toujours 4 la dictaturs d'un mi 
litaire dés que coli arrive au pou- 
vatr, ee ne sont pouriant pas les 
exemples  ódifinnte quí  manquent 

dans Vhistolro et qui darralent teire 
rénliser aux travallleurs que tout 
chef  milítalre salt towjouwrs, micux 
que tout autre, manier la cravache. 
Más; cotnene Vexplique Gaston Bri 

discipline de fer de hotre parti. » 
Le deisordre est partout, Les hom. 

mes ont abandonné leurs táches éco- 
nomiques pour porticiper” A la erat» 
aade politique, et quand, enfin, un 
parti un assuró sa dictaturo, Je pou- 
plo, affamé, aeyant épulsé ou détruit 
sup réserves, los tusines et les chan- 
tiers liwvrés nu plllage, une nouvelle 
répression devjoent nécessaire pour 1m- 
poser 'mustérité óconomique ef une 
discipline de fer, celle du pertt dans 
lEtas 

Des mililons d'hommes sont tombés 
sur les routes de Jiflusion politique, 
comme tombalent autretols les crolsés 
sur les routes de Jérusalem Ala re- 
cherecho d'un Dieu hypothétique, 
La révolution politique triomphan- 

te peut nalors condenser su victodre 
dans ce sJdogan 3 VEtot est mort, vive 
('Elat, 
Toute róvolution potitique contient 

on elle le déchalnemont des pires vio» 
lences 

Voyans la conception révolutionnal- 
re du syndicalisme líbertatre : 
1 Les expiriences historiques dé 

montrent que la résurrection de 1 
tas aprés sa conguete par tune vague “Y 
subwersiós, entralne toujours un noti- 
vel esclavage, ube nouvelle explolta- 
ton de homme par homme, ou de 
Vhomme par de nouvelles aulorités. 

2: Que Yamélloration de la condi 
tíon matérielle des travalllours s'est 

tel dans son livre « Périr ou distri» 
bugr », 4 Vhomme suil s'ólever dans 
tous les domalnes professionmela cu 
privés, sil snif délinir os qu' y a 
de mellleur pour une production, s'il 
pomstde en lui un don expérimonia- 
cur, li y a un point, un seul, ob 11 
abandonne son melliours outl, c est 
en matiére socialo el, Gaston Britel 
écrit ; « Sur le terraín phflosophique, 
nova sommes restés des primitifa. 

. » Cest une abdication des 
plus belles qualités de l'homme et 
dont snvent tirer parti tous les char. 
latants, tots Jes batteurs de grosse 
enisso de la politique et du pouvotir, 
En attendant, le petit jeu dictato- 

ríal continue, les demiera du peuple 
un, équipement militatre 

de plus en plus coúteux, les vieux ne 
imangent pas á leur falm, les travail 
leura dans Vindustrie font MM hew 
rea la semaino, les impóts écrasént 
le peuple es nous pensons, ógulement, 
sa tiera des hommes affamós qui, 
dans de mande, ne disposent pas du 
mintreun de calorios nécessatres á ln 
vie e£ quí sont les víctimes d'une 
économie Capitalisio, solgnevsement 
entretenue par tows les pouvoir dicta» 
toríaux. 
Quané nous reprenons la conféren» 

ce de presse du 25 marg 1959, nous 
constutons, Aver regret, que toute 

En cetia période trouble quí est la 
nótro, nu moment ou partout, de 
quelque eõotẽ que Pon se tourne, « 
sous deb pritextes divers et toujours 
faux, on volt se levor des massacreurs 
et tomber des massacrés, aucun pro- 
bime ne me parnit plus urgent, Mais 
comment es suriout quí peut orga- 
niser la palx ? Pas nos gouvernt- 
ments uctuels, passés ou d venir, bien 
súr, dont l'objectil principal, sembie- 
t411, est smuriour d'organiser la guerre. 
Ce qu'lls ont d'nilleurs falt, jusquid 
mailnienant, avec un pletn suocós. 
Alors ? . 
Un articio de Gérard Brtsse, paru 

Ah In « Tribune Libre » du journal 
« Combat », le 12 noút dernier, jelte 
quelques iveurs sur le sujet, En vol 
cr (quelques exteaits qui, je crols, 
méritent «'étre reprodulis * 

« Comment orguniser la prix ? En 
vingtans s'est aocomplie la plus for 
midable révolution dans les techni- 
ques, dans les tés «6 dans 1es 
murnurg que vtngt siécles ont seulo- 
munt contribué á mijoter... A la bass 

maíne, beawcoup plus miremoent que 

voient fait ouparavant... Powr qu'á 

falte au rytbhmo du progres selentifl- 
que, matéricl et économique, L'évoiu» 
tion vers le bien-£tre est done candi- 
bannte par Vampleur es Vacotlóration 
des progrés aciemtifiques, 
3 Lo bien=btre, la satistaction des 

besolns, n'est done pas une táche po- 
litique, ne peus régulver d'un chango 
ment de pouvoir, d'Etat, les foroes 
et moyenas de production se trouvant 
rénlisés par la conjoncilon des Tra- 
vaux selentifques es des labeurs pro- 
Icamonnels. 

Nor, seulenent J'Etat est une sur- 
vivance unschronique, mails une Ly- 
rana quí ne peut Subsister quen 
ralentissane l'épanoulssement du bren- 
btro par application de I'inégalicó 
¿conomique. 

Le auyrmdicalisme líbertalre, ne có 
dani 4 aveune passion partisane, le- 
pant cempte de co processus histo 
rique, en tire les conclusion sulvan- 
ten : 

a) Meme sí une civilization pollti- 
que parvenalt à assurer qu travalle 
leur un biemétre relatóf (volr Etats- 
Unts), elle ne sauralt ríaliser la jus- 
tice, cest-Hh-dire : Végalitó éconam!- 
ue, 
LIbat, par $4 nature, ne saurnil 

nssurer la sécuriió sociale, du fal 
que ses problemes sont toujours des 
guestiona de force, de domúnation au 
service d'un droit inópal. 
b) Le probieme révolutionnaire est 

les militors de traités de poír ne l'a- Mais 

Vactivitá du général de Gaulle m'a 
pas permis de préparer l'avónement 
d'une économle nouvelle eb ne peut 
autoriser un pas vers une plus bollo 
humanité. On ne peut doter l'armbe 
de nouveaux chars « A M. X. » vs 
bang chacun 400.000 frances 1963, solt 
le prix de dix H.L.M. amas de ferral)» 
le quí, dans quelques anntes, passera 

co 

sente h.lElysé0o, lo 25 mars 1955, 
pouvalerá Vexpérer, Sl une tentative 
de (rateraité étatt descenduc du pou · 
votr vera les opprimás, vers tous ceux 
quí, de par le monde, meurent mi- 
sérablement pour assurer le pouvolr, 
le dhuxe, Vautorité des maltres de 
'heure, nous aurions ¿lá Jes- pre-- 
miers á crier ; Vive de Gaulle 1 

RENE VILLAND 

sS'tunir, pour le metlicur et 
ptre, autour d'un tapís vert, 
que quelque chose de grave, 
tmportont sou adeenu, Ce 
sable dens l'enmgrenage de 
perpétuelle 

suwotr que les 
dont leg deur Molochs disposent 
tuellement étant hors de proportion: 

Force est de constater que. c'est 
bien ajnsi qu'll faut le comprendre, 
les maitreg du mondo ne 
h ventendre, há se melttre d'accord 
sur des perspoctives de paix univer- 
selle que parce qu'ils om peur, Peur 
pour Jour pays respectif, bien sur, 
maáís ausel peur pour eux-mómes, El 
l'on peut toujours se demander, quets 
que sotent les résultats A venir de 
Ot entretiena, queste. quí se pas 
seraít sí lun des deux adversaires 
etait certain de rédutre instantané. 
ment Vautro 4 impuissines totale. 

aujourd'hui on peut dire, el 
cola fort heureusement, que person» 

De la révolution politique ¡1 la révolution éonomique 
done un probláme économique : e0n- 
quérir des moyens de production el 
0 distribution par une greve génó- 
cole gestionnáire sé proposant + 
1 L'occupation de toutes les entre 

prises par gestion directe el línisons 
syndicales; J'occupation de tous: les 
marchés par les syndicats de consam» 
mMAtcura, 

Y I/abolition de 1 Flat par la perte 
de tous ses nttributas, par la concen- 
tration, au dópart de l'usine, des for» 

Le syndiculisime libertajre considere 
que tous des eflorts dani orlentés 
vers la miss en commun immédiate 
de toutes los ressources économiques, 
la lutie se circonacrit sur le terrnin 
vq productoura €t  consimmateurs 
pont, en fait, mnlires des choses e 
6es services, ct par lM, associós, sans 
aucune discrimination, 4 une «uvre 
cominune ne soulerant que des aun· 
cultés techniques sans contradicuons 
soctales, 
Y Le syndicalisme Iibertalre dolt 

done rassembler tous des travallleurs 
£pris d'une révolubion constructive, 
inflexible dans ses buts, mails dont 
Vhumanisme peut rédulre les violen. 
ces en protégeaat la libertá de tous 

as 16 2 Uhesp?* Cedap aa . o o). 

ISER LA PAI 

LIBERTE POUR NOS CAMARADES ESPAGNOLS | 
Accusés de conspiration contre un « Elal ami >, vingl et un 

'camarades de la Confédération Nationale du Travall espagnole 

so trouvent, par ordre de l'autorité judiciaire francaise, dans les 

cachots de la Samté, + Paris. On ¡ignore jusqu'a présent sil agit 

d'une interférence franquiste dans la justice francalse ou d'un 

service rendu par notre République a Etat espagnol pour n'im- 

porta quelle raison commerciale. 

Ce quí se passe est inouvl. Naguére le Jjuge instructeur avalt 

Vinitialive, voire le pouvoir, d'accorder la liberté provisoire a un 

présumé délinquant. Aujourd'hui, selon une disposition prise par 

le Chef de l'Etaet, le juge propose el le Procureur de la Répu- 

blique dispose. Dans le cas prásent, la décision du Jugo Alain 

Simon de meHre en liberté provisoire quatre de nos camaradas 

espagnols se heurte au veto du procureur, lequel ne veut sans 

doute pas voir dans la rue ces quelques ennemis de la politique 
de meurtres praliquéo depuis 27 annécs par le franquisme. 

Depuis plus de trois semaines, nos vingl et un camarades espa- 

gnols sans avoir commis d'aulre délil que de travalller honná- 

tement el de lutter pour le bonheur de leur pays, restent emmu- 

rés dans la prison, peu!-étre la plus sordide de France, sons qu'une 

accusation solide inlervienne, sans que le procureur de la Répu- 

blique justifie la raison de son regrettable geste envers les quatre 

détenus ántifranquistes, ennomis du pouvolr personnel d'un chef 

d'Etat étranger qui en 1941 cut une attitude inquailfiable vis-4- 
vis des Francais el de la France. 

Epris de liberié el de justica — ces biens moraux si chers a 

Fespril francais — nous réclamons la mise en liberté immédiate 

de nos vingt el un camarades espagnols antifranquistes, Si nous et 

ños amis n'oblenons pas cette satisfaction, nous aurons le drolt 

de considérer, á juste titre, que le fascisme espagnol a son mot 

a dire dans la justice francaise. 

« Selon que vous serez 
puissant ou misérable...» 

Dix-hult ans se sont déjh écoulés Du « retroussez le manches » eu 
manquées € vous m'avoz compris » en pussani 

pour des peupless en général et pour par lu [umeuss «€ producilvitá » el 
les travallleura en particulier, de se le « soriez les sortants », tous des 
lbérer des tyrans et d'abolir les pri- malilons de la iralison sont repré- 
vileges. sentés dans fa chaine quí Me dans 
Dichult années durant lesquolles une mémne bonte les partis commu» 

chaque dirigennt,”chague cheí de par. niste socialiste, poujadiste, gaulliste 
tí, a cherehé Á expiolter la gltuntion £l uutres., istos, tous plus avidos de 
du moment, Intriminant son predé. pouroir el d'exploitation des classes 

pour (enter de justifier sn daboriouses que désireux de progrés 
propre politique. socint et de biensere cóllecrlf, 

Now arons saulignét dernitrement 

dans le « €. S, e dk allenco complice 
des purtis dits de guuche lora du 
manstrueux asussinat exécutá par 
les bordes franquisteg sur les per- 
sonnes de valeureux miitanis 0u- 
vrlers, comme Granados et Delgado, 
du posto Mureno Harranco, 0 nos 
óbum voyona dons lobligation, une 
fos de plua, dv meultre en cause ces 

ne ne peut se targuor de ponvbir se 

imettre 4 abri en cas de conflit mon- . 
dial. : ecamemplons de la démocratio » qui 

« Ceries, la peut iCéwte pas te don. | 40030 tani de comur á homorer la 
per. Elle est imsuffizante pour barr [aúmoise de Juliano Grimau assussine 
un monde cohérent 4 la hauteur de ul euss par le mméme bourretu, mñis 
Uhomme cosmáque, Ii faut trowver | 14! ant membre du partí coma. 
(autre idéologies, d'uutres codres de |0510. Dinélicial a ce titres de lappul 
vte dyalement... Sí Von no peut plus da tout un paya, et mémo de plu- 

Juire la guerre, il convient de come 
trutre la pouíz; $ imporle de trouuver 
le roméde d plusieurs dizoines de sié- 
des d'habitudes, de routines atari · 
ques... Les heurts quí Aoísent au· 
jourd'AB le monde buleheuiste tut- 
méme démontrent amplement que la 
politique des clichés 6t des sioguns 
ne méno finatoment ú rien. La vivien 
cs est en offet enracinés en l'amimal 

Nous sommes, cela va sans dire, 
untiérament d'accord avec tout os, 
avec touietods cette dilfárence que 
ces idóotogies nouvelles, nous savons 

18 Ssavóns ausst qu'l serait rela- 
tivement factle de les falre connal- 
tro, ces idéalogiles et ers endres do 
vio notiveatx ón les enselenant, 10Ut 
simpiement, comme l'on enseigne ta 
gécgraphie ou 
par exemple, cela dis Vécole pri- 
maire. (Euvre ample e eénrreme, d 
laquello pourralt rattaquer une uni. 
versitá vraiment: Tire et dprise de 
progrés social. Nots savons aussi, el 
n'avons jaranis cespt de le dire, que 
la politique des clichés et des slogan 
ne pouvalt' pas etérnellement servir 

aleurs ou la docinture porte un autre 
non. 

Nous leurs rappelons, alnst qu'a 
suux quí se sont déclares 4 plusieuts 
reprinos ls amis du peuple espagnol 
que des milllers de travailleurs exvés 
de ee peuble courageux el plein d'ab- 
négation, ont donné leur vie pour la 
libération de la Prance, pour que les 
lUberts Jégendalres de notro pays 
Eshappent ay veni de folle sangui. 
mire qu'apportalent dang Jeur fiane 
les hordes hitlérienes. 

Out, travallleurs; des milllers de 
republicana sont morts 
pour permetira 4 de Gaulle et 4 ses 
troupes de libérer la France de P'op- 

tre trio Hitler-Mussolini-Franco la 
route du ertme el de lo barbarie, 
pour que cese enfin de couler tant 
de sang Innocent. í 

Er ostte Jutee sans merci fut mente 
¡sano considération aucune pour 1'ét4- 
quette politique. On se battast et on 
mourralt pour un idéal, la LIBERTE, 
por pour un parti. 
Comrmiumsto, Socialisto, Libartasro, 

soul se cótloyall, 10ut ss llah el se 
dans 

Aujourd hui, ce méme peup.e es 
pagnol continue toujours Ja jutte 
pour la liberte, car si la Frónce 4 
ble liberéo, lFspagtre, elle, reste tou· 
jourg ussujettle aux IDémes sévices, 
ALA memes Lortiros, AUX mémo tor- 

connus 
a berner les poubles, Mala elle est 
encore pulsssnte, et $ sen faut que 
ses effets solent sur le pont de dis 
paraltro, Mals 1 est erroné de crol- 
ro. almsi que beaucoup le font, que trat Lres, cette politique-a ¿tá inventés pao de OS ——— Ou), trahl; car c'est trahisoo «que 

plus, Ya ports 
ello oxletaít blen ayant-lat. h 
Nous pensons aussi que la violence 

enracinte dans Vanimal hnunain 
(ot. aussl dans tout animal au ni 

dans les pays occupés par les norvis 
8. 8, 
T continue la lutie seul; ¿bandon- 

quere du parti. 
Muis ou l'acte derient inqualtiable 

'est quand ceux quí ont explalté le 
courage de ce peuple pour satisialre 

- leurs désirs secrets, oubllant tout le 
2 y passé, ot profitant de la fragilicó des 

A ple. lots internationales sur Ihospitalité, 
suines termprisonnent arbitralrement et sans 

empécher la meoindre prouve ti ce n'est Ja conc- 
tion et les accusations gratult*s de la 

hger á solgner la tripe, Ce 
eniflo Pabord qui faut la 
cotte tripe, de bonnes ehos 
el agréables á déguster, et 
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. en Pau 
contra la dictadura franquista y eno 
nos sirvo de esperanza para que un 
día aes uns palpitante 6 

Mi tarca — dico en español — será 
difbeld, puesto que el compañero Ar: 
incendia ha desmenuzado con su do- 
cumentada y brillante peroración ins 
dudas y las amarguras que todos te- 
remos en torno al problema español. 
Vvidentemente, como ha dicho Ar- 

mendía, el drama español no empe 
296 en julio de 1936, porque hay que 
agregar otros factores que el pasado 
agudizó con aquella Santa Allanza 
que hizo se produjera el hecho his 
tórico de Munich. 

Duccando en la Historia vemos có- 
mo para restablocer el vergonzoso 
reinado de Fernando VII invadieron 
España los Cien mil hijos de San 
Luis. Y en 198 la confabulación de 
naris y fascistas ahogó las ansias de 
libertad del pueblo español, La no 
fasia politica de la «No Intervención» 
tal vez no se hubiera producido, pero 
observad que tal complejo se puso en 
práctica en el curvo de nuestra gue 
rra civil, Pero no se tuyo en cuentas 
que mucho antes del 18 de julio la 
reacción española pactó su lúgubre 
ullanza con la coslición fascista tta. 
lo-alemana, porque la irradiación re- 
volucionaria de nuestro pueblo era y 
sigue siendo superior a la revolución 
rusa, Y nosotros bicimos la revolu- 
ción porque hos obligaron a ello; de 
atra forma s0 hublera estublecido en 
España un régimen de democracia 
siempre que hubiora respelado las 
conquistas logradas a costa de tanta 
sangre y de tanto sacrificio, 

No quisieron que se llevara u eleo 
to la reforma social y politica que 
anhelaba España y s0 provocó el lu 
de Julio y ante el abandono de los 
propietarios justificó ampliamente la 
revolución que llevamos an cabo. Y 
£g por eso que hizo su aparición la 
4 No Intorvención », por es: enoade- 
namiento fatal de nuestra ivcha pro- 
yectada a todos los palses. 

.. Los aliados en las sucesivas confo- 
vencias de las Naciones Unidas hn- 
bían hecho la condena del régimen 
de Franco y por tal motivo creiamos 
todos que este régimen de oprobio 
seria derribodo inmediatamente des- 
pués do in calda de los imperios ttn- 
lo-alemanes. 

mar la mentalidad de log mismos, 
parque a ta desaparición fisica de 
Franco eslamos convencidos que no 
se hundirín el tinglado de la dicta- 
dura, El rógimen se sostiene como en 

en 

fuerza. 
Todas las presiones de tipo inter: 

hnesonal y de tipo personal que Jos 
simpatizantes de nuestta lucha han 
ejercido en el pasado presiones para 
crvur la caida del franquismo, hari 
tenido menos resonancia que las 
huelgas de los mineros asturianos. 
purque cada una de esas huelgas ba 
creando la conciencia proleturta del 
obrero asturiano y, en general, del 
obrero español. por su tesón y hasta 
por su nerotemo. Porque a los mine» 
fos Gsturianos se leg ha aplicado tor- 
turas ropugnantes; se les ha tenido 
encerrados en las comisarías, maltra- 
tándoles de tal forma que a un mi- 
nero le Hicieron salter un ojo, A 
unas mujeres que protestarcn porque 
no les dejaron ver a aus Maridos, las 
pelaron al rmpe. 

No somos violentos por sistema, 
porque antes ncudimog e la concien- 
sia y a la movilización de las masas, 

grandes complejos industriales en Es- 
paña. Y al capitalismo internacional 
le interesa sobremanera este asunto 
por el hecho de la mano de obra ba. 
ruta y por la supresión oficial de las 
Huelgas en territorio español, Pero 
no olvidemos que lag obreros emigra- 
dos que se encuentran en todos los 
pases conocerán los aires socinles y 
humanos del mundo y vuelven lm- 
pregnados con los gérmenes protes 
tarios que desarrollaran en España 
en todos sus manilestociones rttvin- 
dicativas, 

Yo soy de los que creen que sólo 
se pierden las bulallas que no 30 U- 
bran, 

Fl pueblo español descargando en 
un ¿millón de hombres, después de 
una hucha cruenta, y rota su ligazón 
jiberal por el franquismo, sólo noso- 
tros podemos recuperar la conciencia 
Ubre y humana desviada, impulsando 
en Universidades y centros de pro- 
dueción los anhelos do libertad de la 
España sojusgada, Da recuperación 
es imperiosa sl perserveramos en 
nuestra lucha porque aunque las nue- 
vas generaciones no plensen nada, 
sí podemos recuperar nada más quo 
un 15 por 10 habremos hecho algo 
por la liberación de Pepaña. 

Los muchachos que han sido con- 
denados y dos que quedan en la bre- 
cha son 0883 juventudes que preocu» 
pan al régimen franquista, El proce- 
s0 que se aveciná spor asociación de 
malhechores:, es de carácter interna- 
cional y en él está implicado tedo el 
andamiaje del régimen de Pranoa, 
Porque tales repreestias han sído lle- 
vadas a cabo a petición del gobierno 
español contra muestras actividades 
en Francia, Bélgica, ete,, purque sn 
ben que entre esas juventudes se en- 
tuentra el principio de ls fuerza 
nuera que luchó largós años contra 
las oligarquins y el poder despótico 
de la uristocracia y la Iglesta enpa- 
hola confabuladas, Contra lg viejos 
privilegios y el espiritu de las Jun- 
kers que han retenido España bajo 
un rglmen semi-fewdal, Y contra 
lodo ese conglomerado de oligarquias 
tiene que levantarse 0l pueblo ibéri- 
co, siteando ol problema dentro de 
sus verdaderas dimensiones éticas y 
humanas. 

Terminadas las últimas palabeng de 
Federica Montseny, la Presidencia re- 
spumió el peto con palabras serenas 
y lhnas de sinceridad, diciendo: La 
lucho de vosotros, españoles, es la 
nuestra, La grón familia internacio 
nal que Jucha por la libertad de to 

humerosa nsistencia que Hlenaba el 
local, la solidaridad con los mtneros 
asturianos, tomando parte +n una 
colecta abierta al efecto. Y terminó 
diciendo; ¡Es lo menos que podemos 
bacor ! 

FAROS 

Impresiones 

ENOS, pues, en Andorra. pe- 
El queño y hermoso de 4 

kilótnetras cuadr , situado 
en la misma columna vertebral de 
los Pirineos, entre los dos palses de 
quienes simbólicamente dependen : 
Francia y España, Observando un 
mapa, Andorra parécenos un absceso 
insólito formado en la linea fronte 

y a ln violencia se recurre cuando noj risa divisoria de esas naciones, a las 
huy más remedio, como vitimo re-| cuales tiene acceso por la única es 
curso, porque a lx violencia siste- 
mática del poder hay que responder 
con la violencia, Y el franquismo se 
sostiene por lal sisiema: por el ve 
ror. La muerte de Grimau ora la con» 
tinuidad de las ejecuciones de la pla. 
za de Loros de Badajoz donde se fu- 
silaba 4 muchachos socialisias y 1» 
bertarbos, hasta los de 18 años, 

Decian que la última yictima era 
Oerimau, pero no há sido ad, porque 
ln cambio de linea de conducta 308» 

rretera principal que poses, y que 
une, de un trazo +sscarpado y sinuo 
$0, Ax-les-Thermes a la Seo de Ur 
rel. De esta carretera Pr 2— — 
ra dobéd ser peligroso desfiladero, 
pues de ella suben y a ellu descien- 
den empinadas montañas de granito 
— NAcen otrás carreleriilas secunda» 
mas que, culebreando por laderas 
pintorescas y abruptos prectipicioa, 
comunican entre gl in oscasá pobla 
ción andorrana, y llevan al vínjero 

uficaria la desaparición del régi-Ja admirir las bellezas dol paisaje, 
nen que debe que seguir $u rumbo 
de terrorismo 

Dos muchachos inotentes que no 
habian hecho prácticamente nada 
Uno naturalizado francés y se ha 
comprobado que no eran los que ha- 

ban enlocado las bombas, Ha sido 
simplemente la respuesta del fran- 
quismo matando un estas murhachos. 

Por elias $e puede ir hasta El Serrat, 
pasando por La Manana y Ordino y 
otros núcleos de menos importancia, 
y a Pal, Angos, Ransol, Arinso, etc., 
y asimismo n La Rabossa, desde cir 
ya meseta de dos mil metros de al» 
tura la vista puede abarcar ina par- 
te considerable de territorio e«spa- 
fal. En su accidentado relieve, la ca- 

No creo que se puedan hacer cacr] rretera principal andorrana atravie- 
al franquismo ni con bombas ni con 
hochos simbólicos, pero todas las ac- 
cionos s0n buenas aunadas a un es- 
fuerzo común; incorporándonos A 10» 
ñas las sectores discontormes con el 
regimen y para crearle incoveniontes 
al régimen franquista, 

La supervivencia del franquismo es 
un reproche. para todas lag fuerzas 
liberales del mundo, una traición pa» 
fa dos principios de digndad huma. 
na. Por eso, todas las nóciones que 
pe aporten, la solidaria de los Sindi- 
catos internacionales son nanilesta- 
ciones que crean el ambiente Tavora- 
ble. Porque en el área internacional 
los Hbtados no han tomado con el 
Iranquismo medidas radicales, La ac- 
clán vóntra el racismo negro, con · 
ira el Portugal de Salazar se han 
tomado medidas que no se han toma- 
de con España. 

La oradora alude a la renovución 
del parto de las bases españolas con 
las EF UU, pero A pesar de este 
hecho algntficativo no ha conseguido 
entrar en la OTAN, Y estámos 
sóguror que sí Francia no hublera 
martenido su nciltad sobre bases en 
9 territorio. no se hubiera hecho la 
renovación del pacto de-las bayos 
sunerícanas en España, 

Paises que se Jlaman democráticos 

sa, de parte a parte del principado, 
Soldeu. Canillo, Encamp, Les Escal» 
des, Andorra la Vieja da capltal, 
Santa Coloma y San Julián de Lo- 
ría. Ella es, pues, al mismo tempo 
que arteria nacional, calle mayor de 
estas poblaciones, cuyas casas se all» 
hean a su paso en orden riguroso. 

» 
.. 

Dice la leyenda que Andorra fue 
fundada, hacia últimos del siglo VIII, 
por Carlomagno, convirtiendose más 
turde en propiedad feudal de los 
obispos de Urgel y de los condes de 
Folx, cuyos sucesores fuerón después 
Y Biguen gléndolo hasta ahora, el 
ubispo de Urgel y el presidente de 
la República francesa. Asimismo, es- 
tá gobernada por un Consejo gene 
ral prosidido por dos sindicos, Con: 
sejo formado de velnticuatro conse. 
Jeros generales ciegidos por sufragio 
universal, cuatro pera cada Una de 
las sels parroquias : Canillo, En. 
camp, Ordino, La Massana, Andorra 
tandorra la Vieja y Les Escaldes) y 
San Julián de Loria. Las orincipa- 
les fuentes de riqueza del principado 
fárecen ser el tabaco, el comercio, la 
industria yv... el turismo... Y, según 
datos recogidos recientemente en con- 
tros oficiules, su población asciende 
4 unos 11.000 habitantes, es decir, 

ayudan a Prenco para la creación del cerca de veinticuatro por kilómetro 

Lu ne Uri * £ 

Esp 
VIBRACION ESPANOLA 
FUERA DE ESPAÑA 

EN BELGICA.—La voz del antifran- 
quismo no podrá acallarse, ni en Espa- 
ña ni en el exterior, en tanto gubsista 
lu causa que la motiva; la dictadura 
en España. Es el derecho legítimo de 
todos los proscritos, de todos los pue 
olos privados de libertad. Ese derecho 
ha ¿bdo ejercido en toda época y Cif» 
cunstancia por parte de lodos, ¿Cótno 
podría ser ahora, en el caso que nos 
concierne, de distinto modo? 

Por eso, desde que en Francia a. 
etjercen presiones y represiones en 
vista de poner sordina a la acción del 
amiiranmuismo, su voz s0 deja otr 
can más polencia en otros puises, En 
Bélgica, por ejemplo, se vive un pe 
riodo de verdadera agitación anti 

En Brusclas tuvo lugar una gran 
manifestación antifranquista el día 
y de septiembre, en favor de los mi. 
neros asturianos, en contra de los 

hoertarios operadas en Francis, Los 
periódicos más 1 de Bru 
selos dieron referencia de dicha má 

signiemos, sin embargo, que periódi- 
sos como «Le Peupler, «Le Soire y 
rla  Gauches, dedicaron especial 
atención a dicho 1010. «La Gauches, 
por ejemplo, dice; «De nombreux tru- 
valileurs espaguols «'étalent groupés 
autour des drapeaux rouges c% notra 
de la Confoderation Nationale du Tra. 
val ('Espagne.. Le dynamisme de 
cette mantiestation tranche avec 18 

une menace permanente d'une re 
nalssance du fascisme dans le moude, 
li faut établir un front de tous ¿es 
trarameues du monde pour de sup» 
primer, Le combat des travalllcurs 
espagnols est nolre propre comiúbat, 
bots devons Jes encourager et les al- 
der de tows nas moyens.v 

y 50 trata de encauzar sus aspira» 
ciones, Todos ellos son de «matiz Mar. 
«ista revolucionario, 
EN URUGAY.—El Camttó Pro-Libe- 

paía, así como al gobierno frances, 
A Á - - 0 — 

ANDORRA 
cuadrado (densidad importante, habi- 
dn cuenta que ln aglomeración hu- y 
maná se concentra únicamente en 
los accesos fáciles del terriotario), 

Para el turista que va a Andorra 4 
impregnarse de oxigeno, a aprove 
char lo más posible las 
necidentadas del sol, a hacer intero- 
sites puseos y excursiones, A mo0z- 
clarse al relstira Upismo del país, a 
descansar y, detalle muy tmportante, 
a comer lo más y lo mejor, los da» 
tos caracieristicos del principado 1m- 
portan muy poco o nada, Para quie. 
nes donde vamos o por donde pasa- 
mos buscamos aquellos pormenores 
sobresalientes cuyo interés puede con- 
tríbuir al estudio del lugar visitado 
y de sus moradores, Andorra merece 
también nuestra atención, 

Asi mi curiosidad mo ha Jlevado, 
cuando el tiempo lo permitia, a os 
calar mus montes, 4 Pecorrer sus di- 
minutos y pintorescos pueblecillos; a 
buscar el contacto de sus hijos, des 
de el anciano ataviado aún de la clá- 
sica boina, del pantalón de pana su- 
jeto a la cintura por la no menos 
cltalea faja, y del chaleco abierto, 
hasta el Joven cuya conversación se 
esmalte de twist, de fútbol, de co 
modidades fáclimente adquiridas. 
Por ello, he gozado hasta el éxta. 

als en aquellas alturas — sola e fm- 
potente criatura humans perdida en 
la frondosidad de una naturnleza re 
intivamente virgen —, recibiendo en 
mi cuerpo desnudo el beso en as 
cuas del sal y la carjela lenitiva del 
uire. 

A más pies, allí donde parecian 
confluir las basos de aquellus cóspl- 
des, se esparcia la policromada di- 
versiónd de caritas de Juguete seg- 
mentadas por lineas de culles y de 
carreteras, invadidas de un apretado 
cortejo de hormigas apáticas y del 
veloz transitar de artefactos presu 
106808. 

Con una mezcla de piedad y de in 
diferencia hacia lo que alli atajo br 
iia, mo extendía sobre la fresca hier. 
ba del suelo, dejando a mis ojos per: 
seguir, en el intenso azul de los es» 
pactos, el vellocino inmaculado de 
alguna nube tardía, En aquellos ins 
tantes hasta ln vión misma parecía 
haboz detenido su proceso evolutivo: 
todo era silencio, paz, armonía; mi 
siquiera el raudo vuelo de un pája» 
ra... ¿Qué incfuble sensación de dul 
sura, de felicidad, la que sentía in 
vadir todo mi ser al compenetrarmá 
con el hálito misterioso de nuestra 
tnatdre naturnleza ! 

Otras veces me alejaba del bullicio 
central y penetrada Jas enlles adys · 

LE O0MBAT 

O 
protesta enérgica contra las deten- 
ciones de antifascistas operadas en 
Francia. 

EN ESTADOS UNIDOS. —Los emi- 
grados españoles residentes en Esta. 
dos Unidos protestaron a mediados 
de septiembre ante ol embajador de 
Prancila en Washington contra las 
medidas que en el pais galo se han 
tomado contra los antiluscistas espa: 
Soles, lo que califican de cooperación 
entro los gobiernos de De Gaulle y 
el de Pranco, Parece increíble —dice 
«l mensajo— que el general De Gaul 
le haya olvidado que dichos refugia 
dos lucharon por la liberáción de 
Francia, cuando Práanoo y sus parti 

EN FRANCIA.—Tamblétn en este 

Sindicatos de Puerza Obrera, la O.- 
N.T.F,, el Consejo Departamental de 
la Resistencia del Alto Garona y un 

do destacados intelectuales ga· 

Por su parte, el Consejo Confederal 
de las OPTC. el comunicado 

«Le Consell Confedéral 
Rena hommage aux Mineura astu- 

riens quí ont soutenu la lutte durant 
Aus de deux mois ; 
Constate, une fols encore, le carac 

tére arbitaire ec inhumano du régimo 
franquíste, quí a exercé, a la fin de la 
grbve des Asturies, une répresdon anu· 
vogo et aveugle attágnant do nom 
breux Mineurg ot, dans plusieurs can, 
leurs Temones. 
S'nsurge contre toute Intervention 

deg autorités espagnoles visant 4 obto- 
nir Uarrestation des Militanis répu- 
biicalna refugis en Prance ; 

mas, varios mineros asturianos han 
sido objeto de salvajes y vergonzoss 

te de autos, brillantes y 
circula sin tregua, y en 
el gentto multicolor no cesa 
continuo deambular. En aquellas 
Vejuolas, tan entrechas al 
extendiendo los brazos se 

: 
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ALE de tusto, austero, humildo, La 
las casas sablariente traba 
locada. muestra su desnudez 
y triste; la madera y el hi 
que están hechas puertas 
enseñan, nvergonzados, el 
la carcoma de los años; de 
trecho, un balcón, roido o 
do, pende en el aire como un 
do ancestral, que hoy casl es 
fEroso admirar, y en cualquier esq 
va, una lámpara eléctrica desuida, 
llena de polvo y de excrementos de 
impectos, esparce gu luz mortecina 
dia y noche, 

De cuando en cuando, algún vect- 
no atraviesa la calle, murmurando 
al pasar un iúmido « Bon día » o 
« Bones tardes ». El plafar de las 
mulas en sus establos de bujo techo 
y oscuriizd sombría, el rovolotear de 
las aves de corral o el fugitivo nl 
boroto de unos niños son las únicas 
ráfagas dinámicos que turban la 
mansedumbre de] lugar, dormido, co- 
mo para sempre, en el portal de 
nuestro tiempo, 

: y 

¡in 
El 

. 
.. 

Otra de mis satisfacciones consla- 
tía en delenermoe a platicar con los 
habitantes del país, Los andorranos 
son muy accesibles a lós conversa. 
clones con el primer llegado, pero 
cuendo se les habla en su lengua 
tel catalán) y ee muestra interés por 
Fus cosas y sus problemas entran en 
confianza y facilitan la conversación. 
(Este retralmiento ihstintivo del au- 

principado, que hasla no hace mu- 
chos años repelia al extranjero, y la 
singular actividad profesional que 
ejercieron secularmente sus morado- 
ros,) Nada más me faltaba, pues, pa- 
ra serles simpático; por eso, viéndo- 
ue atento y todo obdos, ellos se des 
bordaben conmigo como si toda la 
vida nos hublésemos tratado, Se la. 
memnabtan de Jas clrounstancios in- 
verceimiles en que se desonyolvía el 
pais, que vive, ostensiblemente, so- 
bre un nivel superior u «us posibi- 
lidades. 

ais do 1 Unesp* Cedps a 

aña al día! 
dujeron una resección digna y vallen- 
te de un centenar de intelectuales es 
pañoles, Jos cuales una 
carta al señor Fraga Iribarne, expo 
niéndoles los hechos, pidiendo expli 
enciones y formulando au protesta, 
El hecho ha tenido como consecuen 
cla que varios de los intelectuales 
que firmaron la carta hayan sido de 
tentdos posteriormente, La actitud 

los goblernos iniembros, aunque exis. 
tan amplina diferencias entre sus sis- 
lemas politicos, económicos y socia. 
les, sin que sea necesario que en ellos 
se refleje una uniformidad 

titudes, que rezuman cinismo y des- 
verguenza, on lugar de escuchar re 
sagradamente las palabras de los re- 
presentantes franquistas. - 

Servicio de Información CNT, 

F. L. DE ARGENTEUIL 
ota solídoria-—Para los huciguis- 

las de AsturtasLeón ha recogido 100 
francog nuevos y para los compañe- 
rós presos 17% 

F, L. DE PARIS 
jueves 17 del corriente, a las 

17 horas e Junta continuación 
de la asam . 

DB NiMeS 
Suscription un feveur des families 

des victimes assassíntos au gárrot en 
Fspague. 
De la part des ouvricrs de l'Entre. 

prise « Cognard », chantier de 1'Ar 
doise, la some de 253,00 fra. 

Y todos colncidian en lo mismo : 
Andorra había sido inyadida por un 
Trenes) de lucro y de robo que daría 
al traste con ella mismo, Nula en 1o- 
dustria y pobre en ganado y en agri- 
cultura, sólo la explotación del tu- 
tismo — fuente de riqueza a la mo 
da — podía procurarie la que por si 
misma no hubiese conseguido nunca. 
Mag el turiamo dedboriase explotar ra. 
clonalmente, con inteligencia y con 
visión del tiempo. Y añadian, entre 

¿4 El an- 

erlados, puesto que hijos nuestros 
los sirven de empleados Y otlos pos 
hundirán a todos, porque en dos me 
ses de verano pretenden hacer el bo- 
neficio de un año, Los precios de 
un día son inforiores a los del dia 
siguiente, y un mismo articulo va- 
Ma según el establecimiento, Y los 
comestibles siguen el mismo balan- 
oso que los artículos dispensables, Y 
los alquileres alcanzan precios astro- 
námicos. Por eso, las turistas dismi 
nuyeso y buena parte del comercio se 
encuentra . + Sólo cuando 
yo les advertia que el negocio más 

Después, yn calmados, me habla- 
ban de las mulas cosechas 
y del tabaco; de las Jhuvias 
año, que todo do pudría, y 
quía del pasudo, que todo lo 
del éxodo de la Juventud, que 
donaba el mante para bajar al 
blado camercial o para irse al 
iranjero, dejando ls caza y el 
po desamparados y los viejos 

NM preguntarles, por último, 
considerando que el presente no e 
£uraba risueño porventr, añoraban el 
pesado, la respuesta dada era, gene 
ralmente, la misma: 

« No. no añoramos el póúsado; en- 
tonces viviamos cam como florns 6 

3 d 
g pr 34 

E 
Ea — 

de nasotros mismos. Sin embarzo, sl 
la gente fuese más sensata, Andorra 
podría prosperar mucho, para bien 
de todos... » 

ANDRES MARTINEZ 

£- 2 

NDUDABLEMENTE, tras tan- 
tos años de inercia so ha cren- 
do un estado de opinión en 

compañeros que ha llegado al 04 
vido del verdadero sentir dcrata y 

las inquietudes confederales, Apar. 
te actitudes a veces intempestivas, 
en el exitlo parecemos estar 
a tratar problemas que en España no 
existieron ni existirán. Ouando ter- 
mine nuestra condición de oxiliados 
enterrareros la ctapa más acomoda. 
lcin de la C.N.T, que nosotros aquí 
representamos, Siendo más sagaces, 
comprenderiamos esta verdad y 10 
ramos más objetivos para la conti. 
nulidad provechosa de nuestro Movi- 
miento, 

Nuestro dober ostá en saber intere- 

poco a poco, del camino narmal para 
enfocar hacia el de la indiferencia, 
puesto que la disminución de la per 
sonalidad del «cotizantes conduce a 
ese dosagradable extremo. 

Quienes sin ser sindicalistas a su. 
Cas transcurrimos por Jos sindicatos 
durante muchos años, pudimos com- 
prender lo provechoso de la vida ac 
tiva, En los sindicatos, grandes « 
pequeños, en todos regían las tte 
más inquietudes, idénticos problemas 
y 4 veces en un forcejeo tuvimos que 

he recurrir al acuerdo por mayoria, sin 
que la minoría se sintiera devorada 
por el «pez gordo» por sor 00 de 

COMUNICADOS 
F. L, DE OULLINS 

Convoca a sus afiliados a la ro- 
unión que se colobrará el domingo, 
3 de noviembre, a las nuoye precisas, 
en el local de costumbre, 

BOLETIM «TERRA LLIURE» 

-Ha aparecido otro número de «Te 
rra Lliureo, con la ambición a todas 
luces nobleg de penetrar en Catalu- 
68, Tomen Jos compañoros buena 
nota de ello. Contiene notas de ac 
tualidad Y comentarios firmados Ta- 
£ragó, Jo Han, Joan del Pi, ote. 
Quienes se interesen por esa hoja. 
que la postengan, 

CORREO DE REDACCION 
Y, L. de Montpellier : Vuestra cnt. 

ta-Jleva sello de correas del 7-10. Ha 
bréls observado que ambos origina- 
les aparecieron en 410. 

ADMENISTRATIVAS 

Prantisco Brualla, Maslncg. Recibi- 
do giro 9 fra Tienes pagado 
y «Umbrala hasta 31-1343, 
Puscual Lahot, StCondé (Jura) 

Recibido giro 3% frs, Pagado 4C,S.» y 
«Umbralo hasta 31-12-63, 

Jullán Ploristán, Royan. Pagado 
*C. Sy y eUmbralo hasta 31-1263, 
— —— —— — 

SUSCRIPCION 
PRO COMPAÑEROS ANCIANOS 

O INVALIDOS 

Mes de octubre - Larta 1 

Suma anterior, 0,10 francos, 
Paris: FP. P., 26 francos; R. Jar 

que, 10; Isgleas, de Suresnés, 10; P, 
Local de Versatlles, 25: J. Casellas, 
5; F. Locol de Drouz, $0: Junn Ca- 
ño, 5. 

Recaudodo por F. Local de Parts: 
M. Elvira, 15; Jaén, 11; F. Guillén, 
2%; M. Criach, 6; D. González, 10; 
J. Arpal, 10; A. Carbó, 10; Abelló, 10. 

Orleans; Patjó, 10 La Rochelle: 
José Onlvet, Ml, CAampetauxcen Juan 

> , Y 
Total, 310,10 francos, 

NOTA.—Los 10 francos aparecidos 
en el número 24 de «Le C. S.2 con 
el nombre de Familia X (71-983), de 
be decile Pamilla Royo, Ivry (Seine! 
— —————————— 

PRENSA RECIBIDA 
* Volontá », de Cinova; « Cop 

tacta », de Grenoble; « De Vrije », 
lus; « ¡Cárute! », de Perpignan, 
«ALT. », de Toulouse; « Boletin 
Informativo », de Parts: « Bolotin de 
los GG. Confederales de Defensa », 
Caracas; 
lidaridad Obrera + y « Tierra y Li 
bertad », de México; « Cultura Po- 

«e Ruta 2, de Caracas; 

», Nouilly-surSeine, Prancia; 
x Umanitá Nova », de Roma: « Ma 
lerialismo e Libertá +, de Milán; « Le 
Monde Libertaíre », Paris; « La Pro 
testa », « Reconstrulr », « Acción LS 

taria * y « Organización Obrera n 
* Buenos Aires; « Espolr +» y « El 

Socialista », de Toulouse; « L'Agita 
zglome del Sud », Palermo; « Preuves y 
y € Le Mouvement Social », de Pu 
ris; «+ Acción Libertaria », de Marse- 
Ma y « Preedom », de Londres. 

otación y compenetración 
dades de modestos y grandes y 
muchas ocasiones ls militantes de 
los organismos minúsculos desplegú- 
ban tanto ardor on la Jueha que tam- 
bién eran alma de la callo y elemento 
vivaz en dos patios carceleros donda 
animaban y donde, en capos, resul» 
tsbin mayoritarios por extremo cum- 
plimiento de eus deberes Hablaries 
2 esto —y a los otros de votos 
nsambielsticog y Otrás monsergas, los 
hubiese dejudo estupefacios y desper- 
tado el sentido de la socarrone”ia, 
puesto que lo que aquí es evoto» 
alli era «acecióno, Problemas artif- 
ciales que nos creamos, 

Sl Pitágoras pudo afirmar que dos 
y dos son custro, no trató, sin efi 
bargo, de hucernog comprender que 
custro en cantidad son mejor que 
tres en calidad; de aquí lo de «mejor 
calidad que cantidad», o enás vale 
poco y bueno que mucho y malo», 
tel que mucho abarca poco aprieta», 
stoétera, Támpoco se hn llegado nun- 
ca a la afirmación de ser más fede- 
rulista el yoto del montón que el efec. 
tw de la compenetración, Aquél e 
fácil conseguirlo a las doce cincuenta 
del mediodia, tras una asambica in. 
lerminable, agutadora en forcejeos, 
cuando la mayoría se va y los disct- 
plinedos quedan, Entonees se vota... 
iy a la soupe! 
En el exilla donde hacemos poco y 

slempro con prisas y malgastendo pa- 
pel (y conste que el consumo de éste 
ha descendido en un 70 por 100), me- 
jor hariamos con dedicarnos 4 una 
labor enpacitadora, de elaboración de 
conciencias lbertarias, con lo cua) 
caería la afición o la necestdnd de 
votaciones, Al emplear el voto según 
ln suma de imacritos, no todos COtf- 
Bantes, da el efecto de una losa de 
plomo privando sobre nuestras agan» 
bieas. 

Figurémonos una Regional con 
equis PI. LL. sujetas al futalismo de 
una mayor que todas las demás 
tanteg, no quedando, por recursa 
votof más que el derecha a la 
si Y £l nos detenemos a 
que una FL, contando con 500 1n8. 
eritos y que de ¿stos sólo acudan 208 
a reuniones generales, entro los 

¡; ¿Solución? Que las FF, LL, peque 
ñas, cuantitativamente, mantengan 
21 personalidad, que la Local fuerte 
numéricamente sea comprensiva dei 

conscientes, principalmente. V com- 
pañero no €s de tanto cotizas tanto 
vales, sino de tanto actúns mejor va- 
les, La doy del mantón, el voto utill- 
ssdo en ocastanos inconsctentemente, 
10 darán jamás unidades de lucha 
efectivas, sino personas de principios 
inseguros, defecto que alejaría de 
tuna verdadera C.N,T, 

El voto como último y 
recurso en la C.N.T., en la ALT. 

F. L. DE PARIS 
Recaudación prohuelguístas mineros 

astur-looneses 

Y. Carrasco, 10 francos; Cotaba · la · 
vilo, 12; Izquierdo, $; Abadías, 10; 
A, Marti, 10; Francisco Cobo, 10; 
FE, Adam, 20; P. Garcia, 10; Un an 
daluz, 10; J, Lobo, 15; L Guillén, 5; 
Juan Ferrer, 10; Cundrado, 10; H. 
Molina, 10; A. Vázquez, 10; A. Mes- 
tre, 20; A, Carbó, 10; S, Pérez, 10: 
V. Ceña, 10; B, Esteban, 10; L. Mar- 
tin, 5; Marta Juan, 5; Un valencia» 
an, 5; Hnos, Cancheso, 10: N. Imber- 
nón, 10; JL, 10; Muñoz, 10; Sala, 
16; A. Huerta, 10; M, Alandi, 10; J. 
Valls, 5; A. Barranco, 1); Un arago- 
bés, 10; A, Bruguera, 10; P, Crespo, 
5; F. Mariinez, 50; A. Molina, 10, 
R. Esteban, 10; G. Guardiola, 10; A. 
Pérez, 10; S, Garcla, 10; A. Mestre, 
10; 3, Cercós, 10; R. Lillop, 10; 
Uno, 5. 

A. Millera, %) francos: A. Berme- 
JO. 10; R, Rodriguez, 10; J, Olve- 
ros, 20; Polaski, 5; X, X., 5; Sort, 
10; T, Péroz, 20; Montes, 10; M. 
Aguayo, 10; Mora, 10; Siguenza, 10; 
Alfonso A.. Mi; D, Cebrián, 10; M. 
Marín, 10; V, Espinasa, 5; Abadías, 
10; Jaén, 6; Sara et Joseph, 10; Ma» 
dame Guta, 5; Max, 10; Philippe, 5; 
Bernard, 1; Madame Sala, 5; Josette 
10; Funny, 5: Francisco, 10; Evaris 
lu, 10; A. Fernández, 10; Villagrasa, 

5; Ordoño hijo, 10; BB. Merino, 10, 
Lope Torres, 15; M, Curbó, 5: E Ri» 
balta, 5; J. Agullar, 20, Total, $43 F, 
ci 

PARADERO 

So desea conocer el paradero de 
+ [Pascual Marier Yustes, de Aleafiz, 
Era camilloro en la guerra y fue vis 
bo por ditima vez en la frontera en 
1930, Lo pide su familia, 
Contestad 2 Aragón, Rioja y Na 

vurra, Agrupación de Paris, $, rue 
Sto-Marthe, Purig (10), que transmi- 
tirá. 

Le Gérant res ble 
R. PAUCHOLS. 


